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Grégory Pol est un pho-
tographe sensible et 

passionné par la nature 
qui a commencé à voyager 
dès son plus jeune âge. 
Ainsi, enfant, il s’imagi-
nait rejoindre la Calypso et 
l’équipage du commandant 
Cousteau. C’est finalement 
l’équipage de la Marine  
Nationale qu’il rejoint en 
1995, pour devenir naviga-
teur et plongeur. Il continue 
alors à découvrir le monde 
et la plongée lui donne goût 
à la photographie.

Toujours très attaché à 
la mer, Grégory Pol est  
aujourd’hui photographe 
professionnel indépendant, 

sapeur-pompier volontaire 
et soigneur bénévole pour 
le Ligue de Protection des 
Oiseaux. Il parcourt la pla-
nète pour témoigner de 
la richesse de la diversité 
animalière. Avec ses pho-
tographies et ses livres, il  
colore d’un regard poétique 
la nature. Ses photogra-
phies se veulent engagées, 
capturant avec talent et 
justesse la vie des animaux 
qu’il faut préserver et proté-
ger. Ses images ouvrent les 
portes des espaces préser-
vés et rudes des territoires 
du bout du monde. Son  
travail est une véritable 
ode à la nature, à la vie et  
à la liberté. 

Voyager en images avec 
Grégory Pol c’est aller à la 
découverte des beautés 
fascinantes de notre pla-
nète bleue. Même s’il pro-
duit des images en couleur, 
c’est le noir et blanc qui  
l’attire le plus car c’est 
pour lui la meilleure façon 
de mettre en valeur le côté  
graphique et esthétique de 
certaines espèces.

À ce jour, Grégory Pol a 
publié plusieurs livres de 

photographies et participe 
régulièrement à l’élabora-
tion collective d’ouvrages 
sur le thème des Océans et 
de la Nature. Il expose ses 
photographies en France et 
à l’étranger, en galeries d’art 
et en festivals spécialisés. 
Ses images sont réguliè-
rement publiées dans des  
magazines comme Le 
Chasse-Marée, Nat’images, 
Wakou, 30 Millions d’Amis, 
National Geographic, Ani-
man, Terra Darwin, Profes-
sion photographe...

Il a reçu plusieurs récom-
penses et en 2018, il devient 
le premier photographe 
à remporter la médaille 
d’or au salon national des 
Beaux-arts de Paris.

Il est actuellement photo-
graphe Expert Planète chez 
Futura Sciences - Explorer 
le monde et a récemment 
rejoint le programme « Mer-
ci la Mer » en devenant 
Ambassadeur de la Mer 
(convention passée entre 
l’Éducation Nationale et la 
Fondation de la Mer).

GRÉGORY POL
NORD ET BLANC 

Sources : Futura planète – faunesauvage.fr - gregory-pol-photographie.com



JEANNE TARIS
GESTES GITANS

À 17 ans, Jeanne Taris  
découvre la photo. 

Depuis elle capture tou-
jours des moments bruts, 
des situations remplies 
d’émotions, des hommes 
et des femmes atypiques. 
Mais elle œuvre sans 
rien trier, sans rien impri-

mer, sans rien montrer, 
jusqu'en 2015, où elle s’ins-
crit à un workshop Leica.  
On l’encourage à montrer 
son travail. Commence 
alors une deuxième vie, 
celle d'une photojournaliste 
qui aime l'immersion, les  
semaines, les mois passés 
sur un sujet.

De la Côte d’Ivoire au quar-
tier gitan de Perpignan, 
chaque cliché raconte une 
histoire, un instant figé  
d’une fresque plus grande. 
Un travail qui se distingue  
au fil des années.

Ses photos ont été exposées 
à de nombreuses reprises 

autour du monde et publiées 
dans Sud-Ouest, Polka#39,  
6 MOIS#16, Vice, Le Was-
hington Post, LFI Maga-
zine#7, Il Fotografo, News 
From Photographers.

En juillet 2018, elle remporte 
le Leica Galleries Interna-
tional Portfolio Award au  
Festival Voies Off d’Arles.

En septembre 2019 et 2020, 
elle remporte un prix au  
Kuala Lumpur International 
Photoawards et son tra-
vail est exposé à la Ilham  
Gallery, Kuala Lumpur.

En 2020, elle est Finaliste  
du Grand prix Albert-Khan.
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Sources : informations fournies par le photographe



Installé sur le Bassin  
d ’Arcachon depuis 

une vingtaine d’années,  
Stéphane Scotto est spé-
cialisé en photographies 
de paysages et notam-
ment en prises de vues 
aériennes qu’il réalise  
exclusivement en ULM  
ou en Autogyre.

Il consacre l’essentiel 
de son travail au bassin 
d'Arcachon en constante 
évolution, qui lui offre une 
variété infinie de paysages 
et d’ambiances. Il dit sou-
vent que «  photographier 
le Bassin est comme un 
voyage autour du Monde ».

Stéphane Scotto travaille 
en moyen format numé-
rique, ce qui lui permet 

d’obtenir des images d’une 
netteté absolue, et de  
proposer aux clients de sa 
galerie des tirages limités 
en très grands formats.

Depuis une dizaine d’an-
nées, il se concentre 
sur des prises de vues  
verticales, graphiques,  
parfois abstraites au pre-
mier regard, mais riches 
de petits détails que le 
spectateur découvre en  
s’approchant.

En plus de gérer sa galerie 
d’exposition, il publie en 
auto-édition un nouveau 
livre tous les trois ans, et 
c’est en juin 2022 que sort 
justement son septième 
ouvrage : «  ORGANIC  ».  
Un livre dont le format iné-

dit 30x40 rend hommage 
à la finesse de ses photo-
graphies.

Dans sa jeunesse,  
Stéphane Scotto rêvait 
de devenir cinéaste. C’est 
par son service militaire 
en tant que photographe 
dans l’Armée de l’Air à 
Dakar pendant deux ans, 
qu’il va découvrir la prise 
de vue aérienne et en faire 
finalement son métier.

Néanmoins, il n’a pas ou-
blié son goût pour la mise 
en scène, et partage vo-
lontiers des petites vidéos 
« backstage » permettant 
au public d’en savoir plus 
sur ses photographies.

Bien que se faisant rare et 
discret dans les festivals 
et les concours, il a quand 
même été plusieurs fois  
finaliste aux Photogra-
phies de l’Année, et a 
remporté un premier prix 
en 2021 au Festival de  
Montier-en-Der.

Son travail est visible 
dans sa galerie du Bassin  
d’Arcachon, dans ses 
livres, sur son site et sur 
les réseaux sociaux.
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STÉPHANE SCOTTO
LE BASSIN D’ARCACHON 

Sources : informations fournies par le photographe
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Roland Laboye est un 
photographe français, 

connu pour ses photo-
graphies empreintes 
d’humour. Autodidacte, il 
appartient à la catégorie  
des photographes huma-
nistes et a souvent expo-
sé en France et à l’étran-
ger aux côtés des grands  
noms de ce mouvement 
[Ronis, Boubat, Doisneau, 
Sander…].

Roland Laboye est né en 
1944. Il devient photo-
graphe professionnel en 

1969. Récompensé par 
le prestigieux Prix Niépce 
en 1977, il obtient le titre 
de Chevalier des Arts et 
Lettres en 1985.
Il exerce son métier dans 
sa ville natale de Castres 
jusqu’à son départ pour 
Montpellier où il prend la 
direction de la galerie pho-
to de la ville : Photo-Vision, 
de 1994 à 2009. Son par-
cours artistique le conduit 
dans de nombreuses ex-
positions et à animer plus 
d’une vingtaine de stages 
en France et à l’étranger. 
En 1999, il publie un livre 
sur sa ville « Montpellier 
m’amuse ». En 2013, sa 
monographie «  Le Sirop 
de la rue » présente en une 
large sélection d’images, 
l’essentiel de son travail.

À travers son œuvre,  
Roland Laboye traque 
l’invisible, il saisit la coïn-

cidence, la rencontre ino-
pinée de gens et stoppe 
la séquence à l’instant 
crucial. Dans son œuvre 
où l’emporte souvent la  
cocasserie, il ne réalise 
pas de cadrages savants 
ni d’effets techniques 
spectaculaires mais il pro-
pose une photographie 
à hauteur d’homme où  
l’incongru l’emporte. Cette 
vision de promeneur per-
met de souligner sans fard 
les petites scènes quoti-
diennes qui donnent son 
sens à la vie.

ROLAND LABOYE
LE SIROP DE LA RUE

Sources : pierrevertnuitsphotographiques.com et becair.com



En 2018, Mélusine Farille 
découvre la photographie, 

lors d’une exposition d’une 
série de Mélanie Wenger 
qui l’émerveille. Elle com-
prend alors les émotions que 
peuvent véhiculer les images.

Au même moment, elle hérite 
d’un petit appareil photo com-
pact qu’elle réussit à remettre 
en marche. Après une année 
à photographier sa vie : les 
randonnées, les voyages, les 
rencontres, puis peu à peu 
les inconnus, elle commence 
à créer des diptyques lors du 

premier confinement en avril 
2020. Le sens et l'esthétique 
de ses photographies sont  
réfléchis pour multiplier les 
interprétations de ses œuvres 
et déclencher l'étonnement,  
le rire ou le rêve chez le 
spectateur. L'humain étant 
au cœur de son travail, elle 
puise ses inspirations auprès 
des photographes huma-
nistes tels que Elliot Erwitt  
ou Ragnar Axelsson, des au-
toportraits de Pauline Petit  
et des mises en scène de 
Chema Madoz.

Musée d’Art et d’Histoire
du 15/10 au 05/11 

MÉLUSINE FARILLE
ÉVASIONS CONFINÉES

La photographe affectionne l’imprévu  
lors de ses voyages à vélo. Ce moyen 
de transport lui permet d'entrer dans  
l'intimité des personnes qu’elle rencontre. 
À travers ses clichés, elle cherche à  
capter cette relation éphémère et  
intense qui fait vibrer le rêve chez eux.

Mélusine Farille réside aujourd’hui dans 
la région nantaise, où elle poursuit ses  
séries de diptyques axées sur le lien  
social et la nature humaine, tout en  

exerçant les métiers de cyclo-rémouleuse 
et de journaliste spécialisée dans les  
métiers du bois.

L’ancienne ébéniste a d’ailleurs fabri-
qué une Afghan Box, un appareil photo  
argentique en bois qui intègre une petite 
chambre noire pour un développement  
immédiat. Ce vecteur de rencontre  
l’accompagne désormais dans ses 
voyages à vélo.

Sources : informations fournies par le photographe
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Photographe française, 
membre de l’Agence 

VU’, Françoise Huguier est 
d’abord connue comme 
photographe de mode.  
Dès 1976, elle photogra-
phie les défilés de mode, 
«  backstage  » et les ate-
liers. Ses photos appa-
raissent à partir de 1983 
dans le journal Libération 
puis dans de grands ma-
gazines comme Vogue, 
New York Times magazine, 
ID Women’s wear, Marie 
Claire, DS. Elle réalise éga-
lement des publicités pour 
Mugler, Lanvin, Lacroix…

Grande voyageuse, elle est 
passionnée par l’Afrique 
qu’elle commence à sil-
lonner à la fin des années 
1980 et passe alors au re-
portage pour documenter 
et révéler la diversité du 
monde, de ses territoires  
et sociétés.

Le continent africain lui 
inspire un premier ou-
vrage  : « Sur les traces 
de l’Afrique fantôme  » 
(ed. Maeght 1990). 
Elle est lauréate de la  
Villa Médicis hors les murs 
pour ce travail qui est au-
jourd’hui exposé à Cholet.

En 1994, elle fonde la  
1ère Biennale de la photo-
graphie de Bamako (Mali) 
pour promouvoir la photo-
graphie africaine contem-
poraine à l’international et 
elle initie un travail photo-
graphique sur l’intimité des 
femmes au Burkina-Faso 
et au Mali (Secrètes, Actes 
Sud, 1996).

Elle commence égale-
ment à arpenter le terri-
toire russe avec « En route 
pour Behring  » (ed. Mae-
ght), journal de bord de 
son voyage en solitaire en  
Sibérie puis elle réalise  
plusieurs séjours, entre 
2000 et 2007, dans  
les appartements com-
munautaires de Saint- 
Pétersbourg poursuivant 
ses recherches sur l’in-
timité, la vie sociale et 
les traces de l’histoire  
(«  Kommunalki  », ed. 
Actes Sud, 2008 et « Kom-
munalka », long métrage  
documentaire, 2008).
En 2004,  elle retourne 

sur les traces de son en-
fance de prisonnière du 
Viêt Minh  au Cambodge. 
Un livre intitulé « J’avais 
huit ans »  retrace cette 
histoire (Actes Sud, 2005) 
et marque le début de plu-
sieurs projets sur l’Asie 
du Sud Est (ex  : «  Virtual 
Séoul », Actes Sud, 2016).

En 2020, Françoise  
Huguier est à l’honneur au 
Musée du Quai Branly à 
Paris avec « Les Curiosités 
du monde de Françoise 
Huguier  », une exposition 
conçue comme un carnet 
de voyage qui présente  
une sélection d’objets  
insolites qu’elle a glanés 
dans le monde entier. 

Lauréate de nombreux prix 
prestigieux, elle a reçu en 
2012 les insignes d’Officier 
des Arts et des Lettres. 
Régulièrement exposée en 
France et dans le monde, 
son œuvre a notamment 
fait l’objet d’une rétros-
pective à la Maison euro-
péenne de la Photographie 
en 2014.

Parallèlement à son acti-
vité d’artiste photographe, 
elle est régulièrement  
sollicitée  pour assurer le 
commissariat d’exposi-
tions et de biennales.

FRANÇOISE HUGUIER
SUR LES TRACES DE L’AFRIQUE FANTÔME

Sources : agence VU et wikipédia
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